
C
es dernières années, les surfaces

dédiées aux cultures génétiquem
ent

m
odifiées ont augm

enté de m
anière

exponentielle. Surtout présentes dans
les pays développés, les variétés
transgéniques ne cessent pour autant
de progresser dans les pays en
développem

ent, qui représentent
aujourd’hui 30 %

 des surfaces
m

ondiales de cultures génétiquem
ent

m
odifiées. C

ette augm
entation est

particulièrem
ent sensible dans les

pays en développem
ent d’Afrique,

d’Asie et d’Am
érique Latine.

L’expérience de ces pays m
ontre que

ce type de culture peut égalem
ent

profiter aux agriculteurs les plus
pauvres.

Vous trouverez dans ce Pocket K des
exem

ples de l’apport des cultures
génétiquem

ent m
odifiées pour les

pays du Sud.

Q
uelques données sur les résultats

obtenus dans les pays développés
P

lusieurs études, en A
m

érique du N
ord notam

m
ent,

ont m
is en évidence les divers bénéfices liés aux cul-

tures génétiquem
ent m

odifiées. Q
uelques exem

ples :
•A

ux E
tats-U

nis en 2001, l’adoption de plusieurs cul-
tures transgéniques a perm

is aux agriculteurs
d’augm

enter leurs rendem
ents de 1,7 m

illion de
tonnes environ, de réduire leurs coûts de production
de 1,2 m

illiard de dollars et de dim
inuer la quantité

de pesticides utilisée de 20 000 tonnes environ. 1

•A
u C

anada, la production de colza « canola »
génétiquem

ent m
odifié a perm

is de réduire de
m

anière significative la consom
m

ation d’herbicides
chim

iques et de carburant. 2

•En Espagne, l’adoption du m
aïs Bt s’est traduite par

une augm
entation des rendem

ents de 6,3 %
 en

m
oyenne, soit une progression nette de plus de 800

kilogram
m

es par hectare. Les agriculteurs ont
égalem

ent réalisé des économ
ies d’insecticides allant

de 24 euros à 102 euros à l’hectare. 3

B
eaucoup se m

ontrent sceptiques quant à l’intérêt
des variétés génétiquem

ent m
odifiées pour les pays

en développem
ent. L’adoption de cette technologie

présente-t-elle 
des 

avantages 
pour 

les 
petits

agriculteurs ? U
ne question à laquelle des études

réalisées dans les pays en développem
ent apportent

des réponses concrètes.

Les apports du m
aïs Bt aux Philippines

La pyrale asiatique du m
aïs est largem

ent répandue aux Philippines. Elle est la cause de dégâts
im

portants pouvant provoquer jusqu’à 80 %
 de perte de production. D

ans ce pays, le rendem
ent du

m
aïs n’est que de 2,8 tonnes par hectare en m

oyenne.

Le feu vert donné par le gouvernem
ent philippin à la culture com

m
erciale du m

aïs Bt a perm
is la

prem
ière autorisation d’une culture transgénique à destination de l’alim

entation hum
aine ou anim

ale en
Asie. En 2003, prem

ière année de sa com
m

ercialisation, le m
aïs Bt a été cultivé sur plus de 10 000

hectares.

L’adoption du m
aïs Bt aux Philippines a apporté un certain nom

bre d’avantages aux petits
agriculteurs

6 :
•

U
ne augm

entation des rendem
ents d’environ 1,1 tonne par hectare, soit un gain de 30 %

 par
rapport aux variétés de m

aïs conventionnelles.
•

Jusqu’à 56 %
 d’économ

ie sur les dépenses en pesticides.
•

U
n gain de revenu de 7 500 pesos philippin (PhP) par hectare (environ 107 euros).

•
U

ne qualité du grain am
éliorée, avec à la clé un prix de vente plus élevé pour le producteur.

Com
paraison économ

ique entre les ferm
es produisant du m

aïs Bt et les ferm
es

produisant du m
aïs conventionnelSaison hum

ide 2003

R
endem
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D

épenses en pesticides
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En 2004, l’adoption du coton Bt a continué à progresser
rapidem

ent dans les principales régions productrices de
coton de C

hine. Aujourd’hui, ce sont ainsi 3,7 m
illions

d’hectares qui sont cultivés en coton Bt. Toutes les
provinces ayant opté pour cette technologie voient leur
rendem

ent à l’hectare et leurs revenus progresser, tandis
que l’utilisation de pesticides ne cesse de dim

inuer.

•
Le coton Bt continue d’am

éliorer le rendem
ent à l’hectare,

sans que son efficacité ne dim
inue avec le tem

ps. Les
variétés de coton Bt génèrent un rendem

ent supérieur
d’environ 10 %

 à celui des variétés conventionnelles. 4

•
Le revenu net généré par le coton Bt est resté
significativem

ent supérieur à celui obtenu avec les
variétés conventionnelles. Par ailleurs, suite à l’adoption
du coton Bt, les ferm

es les plus petites et les plus pauvres
ont vu leur revenu par unité de surface progresser
presque deux fois plus que les exploitations plus grandes
et les producteurs plus aisés.

•
L’utilisation du coton Bt a perm

is de réduire l’application d’insecticides d’environ 50 kilogram
m

es à
l’hectare. Les agriculteurs et les travailleurs agricoles ont ainsi été m

oins exposés aux
pesticides, d’où une réduction de la fréquence des intoxications.

Les apports du coton Bt en Chine

La production de coton sud africaine subit chaque année des dégâts provoqués par les chenilles
s’attaquant aux capsules. D

ans la zone des M
akhathini Flats, les petits agriculteurs cultivent entre

1,5 et 3 hectares de coton, certains possédant jusqu’à 10 hectares.

D
epuis 1997, de plus en plus d’agriculteurs

choisissent de cultiver du coton Bt du fait des gains
de productivité et des économ

ies de pesticides
7.

Le nom
bre d’agriculteurs cultivant du coton Bt ne

cesse d’augm
enter pour plusieurs raisons :

•
R

éduction du nom
bre d’applications

d’insecticides.
•

R
éduction du coût de production.

•
M

oindre exposition aux insecticides.
•

M
oins de tem

ps perdu à aller chercher des
insecticides à 20 kilom

ètres des plaines du
M

akhathini.

Les apports du coton Bt en A
frique du Sud

Rendem
ent du coton Bt et du coton

conventionnel

C
ulture

R
endem

ent (kg/ha)

C
oton Bt

C
oton

conventionnel

1999
2000

2001
3 371
3 186

2 941
1 901

3 481
3 138
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Q
uantité de pesticides appliquée selon

le type de coton

Apport du coton Bt selon la taille
d’exploitation et la catégorie de revenu

Evolution du
revenu net

(dollars / ha)

Taille de l’exploitation
(en hectares)

<0,47
0,47 - 1,0
>1,0

R
evenu par habitant

(en dollars)
1 - 180
180 - 360
> 360

401,3
466,4
184,8

446,0
303,5
-15,1

C
aractéristiques

de l’exploitation
agricole

P
ourcentage

d’agriculteurs
touchés par des
intoxications (%

)

Bt uniquem
ent

Bt + conventionnel
C

onventionnel
uniquem

ent

51112

Variété de coton

1999
2000

2001

71929

81012

Fréquence des intoxications par les
pesticides selon le type de coton cultivé

A
u M

exique, l’utilisation du coton B
t a réduit de

m
anière significative le nom

bre d’applications
d’insecticides, d’où une im

portante réduction des
coûts. Les producteurs ont ainsi dégagé un
bénéfice m

oyen de 335 dollars par hectare. 8

L’adoption du coton B
t par les agriculteurs

argentins a eu un im
pact sim

ilaire. O
utre la

réduction de la quantité de pesticides utilisée, le
coton B

t a égalem
ent perm

is une am
élioration des

rendem
ents atteignant 32 %

. 9

P
artout en A

sie, des essais en plein cham
p font état de l’intérêt économ

ique des cultures
génétiquem

ent m
odifiées.

A
insi, en Inde, le coton B

t a généré un rendem
ent supérieur à la variété conventionnelle,

tout en perm
ettant de réduire la quantité de pesticides utilisée

10. D
es résultats sim

ilaires
ont été obtenus avec cette culture dans des essais en plein cham

p indonésiens.

Les autres pays en développem
ent

G
ain de

rendem
ent

(%
)

N
om

bre de
pulvérisations
économ

isées

Q
uantité d’insecticides

économ
isée (gm

a* / ha)
B

énéfice
total

(dollars / ha)

G
ros producteur

Petit producteur
2326

46
160
240

112
165

*gm
a / ha – gram

m
es de m

atières actives par hectare

Coton Bt : apports selon la taille de l’exploitation agricole


